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I. 

Lagoa UE les hommes font peu confė- 
0%, Š quens! Leur amour pour la vie 

KG fa eft une inclination générale, un 
NE penchant néceffaire. La crainte 
de la mort eft naturelle, fouvent elle eft 
extrême. Plufieurs confentent à n'ėtre plus 
qu’une efpece de tronc fans branches , 
pourvû qu'ils confervent dans leur bufte 
une portion de |’Ame végétative, ou, fi l'on 
‘aime mieux un autre fyftême, leur Ame en- 
tiere, mais refferrée dans lė pe domita 
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quia échapé au fer & au feu. Ces mémes 
hommes avertis, exhortés , pre fés de pren- 
dre.des prėcautions contre ce qui menace la 
fanté, & par conféquent la vie, reftentindo- 
lens & refufent de fe remuer. Ils hfent ce 
qu'on leur prefente fur ces matiéres; plu- 
fieurs même approuvent les moyens qu'on 
Jeur indique. N'attendez rien de plus: ils 
s’en tiendront à une approbation ftérile, 
Eft-ce là ce qu’avoit recherché l’Auteur des 
Lettres? Ce n’étoit pas la peine d'écrire. 


I I. 

M! Andri célebre Médecin de Paris a: 
fait un Traité de la maniere de gouverner 
les Enfans dės le berceau. Il a donné à cet 
Ouvrage le nom d’Orthopedie, c’eft à-di- 
re lart de former l'extérieur du corps, 
-den prévenir, ou d'en corriger les défauts, . 
& de remédier aux accidens capables de 
le défigurer.. Travailler fur cette matiere, 
cef rendre fervice au Genre Humain. On 
ne peut trop remercier l'Auteur., Après la 
culture de l’efprit, la conformation régu- 
liėre du corps devient le plas important 
objet de lPédücation ; mais emploiera-t-on 
les précautions & les remédes que cet ha- 
bil homme a.enfeignés ? Les Anglois & 
Jes Hollandois ont mis ce Traitė dans leurs 
Langues & s'en fervent avantageufement. 
En France, un fort petit nombre en ufe- 
ra, & le Livre de M Andri relégué dans 


dans les Eglifes. 
les Cabinets des Médecins fera oublié du 
Peuple pour qui il a été fait. L’Auteur des 
Lettres fur les Sépultures dans les Eglifes 
enfeigne une des plus fures précautions, 
pour conferver un air falubre dans les Vil- 
les & par conféquent la fanté, Chimére! 
vaine imagination ! s’écrient certains Enter- 
reurs de morts, qui n'approuvent que ce 
qui réfide dans leurs génie étroit, ou que ce 
qu’ils jugent conforme à leurs intérêts par- 
ticuliers. 
I I I. 

» CE que l’Auteur des Lettres dit de 
» émanation des Corpufcules cadavereux , 
» neft-il point exagéré? Où a-t-il pris que 
„VAthmofphėre d'une Ville foit impre- 
» gnée de pareils écoulemens ? 

Il Va pris dans la Phyfique, dans la Phy- 
fique la plus faine, la moins avantureufe, 
étant appuyée fur des expériences fans nom- 
bre. Il Va: pris dans les fages précautions 
que l’on employe en temps de contagion. 
‘Telles font celles que la Hollande a preferi- 
tes pour arrêter la maladie, qui vient de faire 
périr tant de bétail en France & que ce 
Royaume a commandée à l'imitation de cet- 
tė fage République. 

Ceci me rapelle les foins que fe donna 
en pareilles circonftances un Pape fameux 
à plus d'un égard. Clément XI. ordonna 
que les Bœufs morts feroient partagés en 
quatre & enterrés avec de la chaux dans 
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des fofles de dix pieds de profondeur, ou 
de douze, quand on ne fe ferviroit pas de 
chaux ; que la terre feroit foulée & battué 
"a refus, & que les foffes feroient creufées 
loin des chemins publics. Il permit de brû- 
ler ces Cadavres, pourvû que ce fût à dix 
milles des Villes, & à trois des Villages. Il 
“défendit aux Eccléfiaftiques fous peine des 
galeres & aux Laïques fous peine de la 
mort, de laifler les Cadavres exhurnės, de 
les jetter dans les Riviéres & les Marais, 
& ordonna à chaque particulier de décla- 
rer la mort de chaque Bœuf, auffi-tér qu’elle 
feroit arrivée. Perfonne n’apella d’une fi 
falutaire Ordonnance. 


I V. 

» NE fuffit-i] pas d'enterrer les Corps un 

„peuavant? La corruption pénétrera-t-elle 

» à travers quatre ou-cing pieds de terre 
„bien foulée, bien battué ? 

: Er d'où vient donc cette facheufe odeur- 
qui fe fait fentir dans les Eplifes Paroiffia- 
les? Les Minéraux envoyent des exhalai- 
fons, qui fouvrent un chemin au travers 
de plus dė vingt ou trente pieds de terre, 
& les pernicieufes vapeurs d'un Cadavre ne 
pourroient pas percer une fuperficie de 
quatre ou cing pieds de profondeur ? Qu'elle 
ignorance de la preffion & de l’élafticité 

de Nair, de l’éleétricité des Corps & du 

me€canifme intérieur. de notre Globe! 


dans les Eglifes. 

D'irLLEuRS les laiffe-t-on repofer dans 
Jes Eglifes ces Cadavres? Un nouveau mort 
ne vient-il pas difputer la place à celui qui 
l'avoir précédé, & fans attendre qu'il foit 
confumé , ne va-t-il pas fe jeter dans fes 
bras encore fanglans ? Mezence uniffoit des 
Corps vivans à des Corps morts : dans nos , 
Eglifes on joint indécemment des morts A 
des morts. Cette opération, quoique moins 
cruelle, fe peut-elle faire fans foüiller la 
pureté de lair, la faintetė des Temples, & 
fans violer le refpečt que les Anciens, plus 
religieux que nous, rendoient aux triftes 
dépouilles, de l'humanité 2 Non,ilny a 
que la force de l'habitude & l'empire de 
la coûtame, qui puiffent nous rendre infen- 


fibles à de pareilles horreurs. 


QUE n'imitons nous les Chinois, ce Peu- 
ple depuis tant de Siécles fi policé & fi 
conftant dans fes ufages? Les cercuëils de 
“Ja Chine, dit le P. Fontaney Jefuite, font 
grands, & d'un bois épais de trois ou qua- 
tre pouces , verniflés & dorés par dehors, 
mais fermés avec un foin extraordinaire , 
pour empêcher l'air d'y pénétrer, ou peut- 
être, pourrois-je ajoûter, pour empêcher 
l'infeétion d'en fortir. Cela eft alternatif & 
à peu près réciproque. II eft cependant plus 
aifé d'empêcher l'air d'entrer dans un en- 
droit, que d'empêcher des exhalaifons in- 
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ternes de forcer ce qui s’oppofe à leur écou- 
lement. Quand je dis qu'il faudroit imiter 
les Chinois, j'entends avec les proportions 
convenables & que les circonftances peu- 
vent comporter. En effet, fans pouffer les 
‘précautions à cette précifion, & fans mul- 
tiplier des dépenfes inutiles & purement 
de luxe, ne pourroit-on pas s’abitenir de 
remuer & de lacérer des Cadavres encore 
tout frais? Ne devroit-on pas attendre qu’ils 
fuffent confumés , avant que de leur don- 
ner des fucceffeurs? Des Cimétieres pu- 
blics ne remėdieroient-ils pas à ces expul- 
fions fréquentes, & à ces déguerpiflemens 
précipités ? 
V I. 


» L'AUTEUR des Lettres nous rend air 
» trop fufpečt. Il l’imagine tout plein d'in- 
„„grėdiens, qui nous feroient craindre de 
» le refpirer.. Pourquoi vient-il troubler la 
» fécurité où nous vivons? 

I: ne fait qu’expofer les chofes comme 
elles font. II auroit pû charger fes defcrip- 
tions , fans rien outrer, & on peut dire 
qu'il ménage affés la délicateffe des Lecteurs. 
Voudroit-on qu'il eût difimulė entiére- 
ment le danger où nous met un air impur? 
Ecoutons l'Auteur de l'Effai de l'air fur le 
Corps humain. ” L'air, dit ME Arbuthnot, 
» elt un agent général, il entre dans la com- 
» pofition de tous les Fluides & des Soli- 

-» des: Ils eft affés évident que celui que nous 


Sigs ali ye ii 
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» refpirons doit contenir une infinité d'ex- 
» halaifons de toutes les parties, qui s’éle- 
» vent de la terre, toutes fort différentes 
» felon les différens Pais que nous habitons. 
» Telles font les évaporations des Sels mé- 
» talliques de diverfes mines, fouvent fi 
» pérnicieufes qu’elles diminuënt la quan- 
» tité des hérbes. Combien y a-t-il de Sels 
» fixes, d’autres Alkalis diffous par les par- 
„ties aqueufes de l'air, qui changent la 
„conftitutioa de l’athmofphere, ainfi que 
„les Météores ? Il ne faut pas oublier tou- 
„tes ces parties volatiles, huileufes & fa- 
» lines de tous les végétaux. Si dans ce dé- 
» nombrement on y fait entrer les différentes 
» terres, qui contiennent plufieurs efpéces 
» de Sels, les uns vitrioliques, les autres 
» nitreux, & qu'à tous ces ingrédiens qu’on 
» peut appeller naturels, on joigne les exha- 
„laifons des Feux & des Volcans, les.éva- 
» porations des Eaux de toutes les efpeces, 
„6 les œufs d'une infinité d'infectes, on 
» ne fera point furpris des influences, ou 
„des effets de l’air fouvent facheux au 
» Corps humain. Un autre effet d'autant 
» plus pernicieux qu’on peut moins s'en ga- 
„ rantir, c'eft la tranfpiration animale. 

On en peut juger par ce qui arrive dans 
les lieux où l’on fale les Cuirs frais. On m'a 
affuré que la vapeur de ces Cuirs va ternir 
V Argent jufques dans la poche de ceux qui 
n'ont pas la précaution de l'ôter, & qu'el- 
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le lui donne une couleur bronzée. | 

"Ar une expérience perfopnelle que la 
fiévre, qui-atraque le genre nerveux , don- 
ne une teinture de cuivre aux boutons d'Ar- 
gent dont on attache le collet & les man- 
ches de la chemife. L'Auteur des Lettres a 
obfervé que les Eglifes où l’on enterre fré- 
quemment, ne tardent gueres à fe noircir. 
Tout dépofe contre l'ufage pernicieux de 
renfermer les Morts dans des lieux, où H 
feroit à fouhaiter que la pureté du cœur 
& du corps allaflent de pair. 

VII 


C'es ici le lieu de fe rappeler le foin que 
les Romains prenoient pour rendre l'air de 
Rome pur & falubre. Quels frais immen- 
fes pour former des Aqueducs, qui empor- 
toient dans le Tibre les immondices de cet- 
te grande Ville! Les reftes de ces Ouvrages 
affaifiés & remplis de décombres étonnent 
& rendent le Peuple Romain plus admira- 
ble du côté de la Police , que du côté des 
Armes. C’eft du moins ce que penferont 
ceux qui eftiment plus ce que l'on fait pour 
14 confervation des hommes, que pour leur 


deftruétion. L'une eft en effet plus difficile, 


que l’autre ; elle eften même temps plus glo- 
rievfe. Aujourd'hui Rome, qui comparée 
à l'ancienne n’eft qu'un fquelete couvert 
de quelques brillans lambeaux , refpire un 
air groffier, impur. Les Etés y font mortels 
pour la partie du ‘peuple, qui n’a pas le 

moyen 


dans les Eglifes. 9 
moyen de fe retirer 4 la Campagne, pour 
y palTer cette dangereufe faifon. Les cau- 
fes en font bien fenfibles ; iln’y a qu’à con- 
fulcer les Voyageurs. 

Vidalis; 

Ceux qui lifent les Livres Saints ont fen- 
ti l'utilité des précautions que prit Moïfe 
pour entretenir le Camp des Ifraëlites dans 
une propreté encore plus néceffaire à la 
fanté qu'à l'éloignement des objets , qui au- 
roient offenfė l’odorat & la vūč. Ce Saint 
Légiflateur ne dėdaignoit point les détails 


"les plus bas, mais qui ne peuvent être im- 


punément négligés. Un grand génie s’étend 
à tout; c'eft par-là même qu'il eft: grand, 
On peut voir cette fage Ordonnance au 
Chapitre X XIII. du Deuteronome. Qu’on 
ne dife point qu’elle fut faite pour des Pais 
chauds, & que la raifon de la Loi ne s'ė- 
tend pas ailleurs; les Turcs qui ont ėtens 
du leur domination affés avant dans des con. 
trées froides, obfervent aujourd'hui la mé- 
me chofe dans leurs Camps. 
I X. 

» VIVOIT-ON plus longtemps lorfqu’on 
» enterroit hors des Villes que l'on ne vit 
» à prefent? C’eft ce qu'il faut démontrer, 
» fans quoi ce n’eft pas la peine de chan- 
» ger l'ordre desichofes. 

Pour répondre avec précifion, il fau- 
droit qu’il nous fût refté des Regitres mor- 
tuaires avec lefquels nous puffions compa- 

B 
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rer les nôtres. Mais nous n’avons point fur 
cet article des Mémoires de ces temps-là. 
Quelques Monafteres ont confervė des Ne- 
crologes, qui marquent le décès d’un grand 
nombre de Religieux morts dans un âge 


fort avancé; mais cela ne fuffit pas pour | 


établir un parallele : Ce que l'on ne peut 


nier, c'eft que les anciens ėtoient commu- 


nėment plus robuftes que nous & d’une tail- 
le plus avantageufe. Il refte aflės de monu- 
mens pour juftifier cette vérité. Peut-être 
cela dépendoit -il des éxercices corporels , 
qui depuis près de trois Siécles font entié- 
rement négligés en France. ‘Tout s’y réduit 
maintenant à la danfe & à l’art de faire des 
armes. L'ancienne Gymnaftique ne fubfifte 
plus que dans l'Hiftoire. Ce qu’on peut di- 
re avec affûrance, c’eft gu'autrefois , il y 
avoit moins de Médecins, moins de Mala- 
dies, moins de morts fubites, qui depuis 
quelques années multiplient dans les Villes 
les exemples de terreur, fans corriger les 


mœurs publiques, & nous avertiffent fans | 


nous rendre plus prėcautionnės, Ce qui eft 
certain ¢’eft qu’en diminuant les caufes des 
maladies, on diminuë les effets. Or l’Au- 
tear des Lettres a prouvé que Vair infeété 
par des conpafcules cadavereux corrompt 


notre fang & affecte nos vifceres. Combien | 


de Perfonnes attaquées de coliques & de 
vomifleméns ‘pour avoir-pafléà travers des 
Voyeries ? J'en pourrois cer plus d'un 


dans les Eglifes, II 
exemple que į'ajoūterois à une expérience 
_perfonnelle, Or qu’eft-ce que les Églifes où 
l’on enterre fréquemment, finon des voye- 
ries que la feule habitude peut faire fup- 


porter? 
X 


» DANS pluñeurs Eglifes du Royaume 
» On pratique des foûterrains où l’on dépo- 
» fe les Morts. On pourroit faire la même 
» chofe ailleurs! Par ce moyen om main- 
tiendroit le pavé toujours égal, toujours 
» uni, & om ne feroit point affligé par 
`» Lodeur des Cadavres. 

Dans les Eglifes où l’onn’enterre qu’un 
petit nombre de Perfonnes, ainfi que dans 
les Communautés, cet expédient peut avoir 
lieu. Mais dans les Paroiffes populeufes ce- 
la ne remédie qu’à la propreté des Fem- 
ples, X nullement à leur infection. Les foû- 
terrains ont des foupiraux par lefquels il 
fort continuellement un air empefté, qui 
fe répend dans l'Eglife & dans les Maifons: 
circonvoifines. Quand on tiendroit ces foû- ce qui 
piraux fermés, il faut ouvrir fréquemment À Pal 4 
la porte par où l'on defcend les corps. Plas ef one 
. Pair fera renfermé, plus il fera corrompu. "# 

‘Quelle éruption, quel revolin, pour afer” 
d'un terme de marine, toutes les fois que “ 
l'on ouvre ces antres formidables? Qu'on 
ne dife point gu'on y met de la chaux. Si 
elle fert à confumer les chairs, Vair & le 
feu qu’elle renferme deviennent des vehi- 
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cules’ très-aétifs, qui charient au dehors 
Oufjsr toute la corruption des Cadavres. Qu'on 


ce qur 


ven page age des effets de cette corruption par la 


4 Touls- trilte paleur des Fofloyeurs, malgré lufa- 
fige de l'Eau-de-vie, qui les empêche de 
tomber en défaillance, lorfgu'ils defcen- 
dent dans ces ténébreufes régions de la 
mort. | 
XI. 4 
» CE n'eft pas un mal, dira-t-on, que 
» les hommes ne joiiiffent pas d'une fan- 
» té vigoureufe, ils vivroient trop long- 
» temps. Les charges, les emplois, les pen- 
» Gons, les biens fortiroient trop tard de 
, leurs mains. Les Enfans feroient vieux, 
» avant que de fuccéder a leurs Parens; 
» les Eccléfiaftiques auroient blanchi avant 
» que de joüir des Bénéfices. Quelle fatis- 
, faction y auroit-i] dans une furvivance ? 
„A quoi ferviroit une expectative ? 
cp EN effet, ce feroit un grand inconvenient 
dir ironi- que de fages Vieillards gouvernaffent l'Etat 
mene" & l'Eglife; que la Juftice fut adminiftrée 
par des hommes d’une expérience confom- 
mée & le Salut dirigé par des Prétres, 
qui auroient vieilli dans les fonétions du 
Miniftėre. Il vaut bien mieux que les em- 
plois facrés ou profanes tombent dans des 
mains novices, qui viennent de quitter le 
Porte-Feuille. Les Biens & les. Bénéfices 
font beaucoup mieux entre les mains de 
jeunes Gens, qui font dans l’âge d'en fai- 


+ 


_, qu'il foit jamais exécuté. 
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re les honneurs par une dépenfe bruyante 
& pleine d'éclat. Si les hommes prenoient 
les précautions néceffaires pour vivre au- 
delà des bornes ordinaires, il feroit de la 
bonne politique d'abreger leurs jours, en 
fabftituant la violence aux caufes qui prë- 
cipitent aujourd'hui le cours de notre vie, 
Eh! ne faudroit-il pas avoir pitié d'une jeu- 
neffe qui fe morfondroit dans une trop lon- 
gue attente ? 

ATE 
„ Est-1L à croire que les Médecins aprou- 
„ vent un projet qui iroit à la diminution 
„des maladies ? II n'eft pas de leur intėrėt 


Je n’en fçais point qui foient portés à le 
blamer. Au contraire, j'en connois plufieurs 
qui y aplaudiffent. Ils font trop bons Ci» - 
toyens pour demander la dėfolation du 
Genre humain. Combien qui reffemblent 264 
à un célebre Doéteur en cette Faculté, qui 
refafa d’être inhumé dans l'Eplife? Sur le rer 
point de mourir, comme on lai parloit de f;l 
fa Sépulture : ” Ayez foin, dit-il, de me de Nui 
„faire inhumer dans le Cimetiére. Après Da 
„avoir travaillė pendant ma vie a foula- 
„ger les hommes, autant que jai pa, il 
„ne convient pas de me mettre en lieu 
» propre a leur nuire. 

Les Médecins trouveront toujours affés 
d’éxercice à leur profeffion dans l’intempé- 
rance, dans le déréglement des paflions; 
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le contrafte des Saifons, Vintempėrie & les 
variations. de Nair, la délicateffe naturelle 
ou forcée des tempéramens, les bizarreries 
de l'humeur, les caprices de l'imagination , 
enfin dans tous les accidens qui menacent 
une frêle machine, compofée de tant de 
reflorts, & fi faciles à déranger. Plut à Dieu 
qu'ii n'y eût que les Médecins à craindre 
à cet égard, on travailleroit bientôt à ban- 
nir linfeétion des Temples & Ja contagion 
des Villes. Les obftacles naîtront d’où l’on 
devroit moins les attendre. 


AE 

» EMPESCHER d'enterrer dans les Egli- 
a fes & obliger d'inhumer-hors des Villes, 
„aprės tout, ce feroit une nouveauté, & 
„Il faut éviter les innovations autant qu'il 
» eft poffible. 

A ce compte-là, il faudroit encore bâ- 
tir, irréguliérement, comme faifoient nos 
Peres, qui prenoient dans les Villes des em- 
placemens au hazard, fans attention pour 
ceux qui devoient batir aux environs , fans 
alignement, fans fymétrie, ni correfpon- 
dance. II faudroit que les places fuffent ir- 
réguliéres & pleines d’obliquités , les ruës 
tortueufes , circonflexes, s’élargiffant dans 
un boot, fe rétreciffant dans un autre, for- 
mant des angles faillans & rentrans ; pre- 
nant enfin toutes fortes de figures, fans en 
conferver aucune, qui pfit plaire. 


Fe 
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D'AILLEURS n’eft-ce pas dans ces der- 
niers Siécles que l’on a innovė, en violant 
les Loix qui défendoient d’inhumer dans les 
Eglifes ? L’ufage d’enterrer hors des Villes 
& fur les grands chemins s’obfervoit à Pa- 
ris & dans toutes les Gaules dans les pre- 
miers temps du Chriftianifme, & il y dura 
jufques bien avant fous la troifiėme Race 
de nos Rois. On en trouve des preuves dans 
le troifiéme Tome de l’Hiftoire del’Acadé- 
mie Royale des Infcriptions & Belles-Let- 
tres. C'eft donc nous qui fommes coupables 
d'innovation, fi c'eft un crime de ne pas 
s’en tenir aux anciens ufages. Peut-on prou- 
ver que nous ayons changé les chofes en 
mieux? Ou plûtôt, n'eft-il pas palpable que 
hous les avons changé en pis? Pourquoi 
done s'oppoler à ce qui avoit été fi fage- 
ment ordonné par les Chrétiens des pres 
miers Siécles ? Etoient-ils moins religieux 
que nous? Quelles précautions ne prenoïent« 
ils pas pour empêcher qu'on ne dépouillat 
les Tombeaux & qu'on ne violât le refpečt 
dû aux morts. On peut les voir dans Cafe 
fiodore Liv. VI. de fes Lettres, Chap. VIII. 
Prefentement les corps ne font-il pas traités 
par les Foiloyeurs avec la plus grande inhu- 
manitė & la plus choguante indėcence ? 


KTN; 
ALLEGUER toutes les autorités que four- 
niroient les Loix impériales, les Capitules 
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de nos Rois, les Canons des Conciles & 
lės Statuts Synodaux, ce feroit oublier que 
nous faifons de fimples obfervations. Des 
preuves fi abondantes conviendroient mieux 
à un Traité fait expres fur cette matiére. 
L'Auteur des Lettres l’atouchée plûtôt en 
Phyficien qu'en Canonifte. Ila pris les hom- 
mes par un de leurs plus chers intérêts, la 
confervation de leur fanté, l'amour. de la 
vie, Contentons-nous de citer quelques au- 
torités aflés graves pour faire fentir que 
Yufage d'enterrer dans les Eglifes eft entié- 
rement abulif. 

La premiére autorité qui s'offre nous eft 
fournie par la conftitution de Théodofe le 
Jeune donnée l'an 381. ” Les corps qu'on 
„ renferme dans des Urnes, ou dans des Cer- 
„cueils, dit l'Empereur, feront portės hors 
„de la Ville, pour y étre une preuve dela 
„ fragilité humaine, un exemple de notre 
„ mortalité, & pour ne pas fouiller la pureté 
, de la demeure des Habitans. Omnia que fu- 
pra terram urms claufa „vel farcofagis corpora 
detinentur extra Urbem delata ponantur , ut p 
bumanitatis inftar exhibeant & relinquant inco- 
Jarum domicilio Sanétitatem. Long-temps au- 
paravant un Payen avoit marqué un des 
motifs de cette Loi, en difant que les Sé- 
pulcres étoient places le long. des Chemins, 
d'où les morts fembloient dire : * Nous avons 
été ce que vous êtes, vous fered ce que nous 

* Varro, L. V. de Lingua Latina. 
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fommes. Dela cette Infcription ufitėe: Paffant, 
arrere, regarde & prend garde: SISTE, 
ASPICE, CAVE VIATOR. Le fe 
cond motif eft rendu fenfible par ce paflage 
d'Ilidore de Seville. ” Onadéfendo , dit cet 
» Evêque, d'enterrer dans les Villes, de 
» peur que les corps vivans ne fuffent in- 
» fečtės par les corps morts. 

THEopDose va enfuite au-devant des pré- 
textes qu’on pouvoit lui opofer: ” & de peur, 
» ajofite-t-il, que quelqu'un ne fe fouftraie à 
» l'inténtion de Ja Loi par une trompeufe & 
» Captieufe fubtilité , s’imaginant que du 
» moins il lui eft permis de fe faire inhumer 
» dans les lieux où repofent les Cendres des 
» Apôtres & des Martyrs, que tout le mon- 
„de fache & comprenne que toute Sépultu- 
» re eft interdite en ces endroits , ainfi que 
» dans toute l’érendué de la Ville. Ac ne ali- 
cujus fallax EÈ arguta follertia ab bujus fè pre- 
cepti mtentione fubducat , atque Apoftolorum vel 
Martyrum fedem æftimet effe concę[fam , ab bis 
quoque , ita ut à reliquo Civitatis, noverinè 
atque intelligant effe fubmotos. 

La vénération pour les Martyrs donna 
atteinte à ces fages difpofitions & intro- 
duifit infenfiblement des ufages oppofés. Les 
Peuples s'imaginerent que V'avancement de 
leur repos en l’autre monde dépendoit de 
la plus grande prox'mitė de leurs corps au- 
près d s Reliques de ceux, qui avoient gé- 
L. dufement fcellė de leur fang la confef- 

G 


18 Obfėruntions fur les Sépultures 

fion de leur Foi. On eut de la condefcen- 
dance pour cette dévotion plus imaginaire 
que folide, plus ardente qu’éclairée. Cepen- 
dant les Evéques ne fe relâcherent que par 
dėgrės. Le premier Concile de Braga en 
Portagal, au commencement du V. Siécle 
défend par le Canon X V ] LI. d'enterrer fous 
quelque prétexte que ce foit dans les Tem- 
ples des Martyrs. Item placuit ut corpora de- 
funtorum NULLO MODO intra Bafili- 
cam Santorum fepeliantur. 

PRES de quatre cens ans depuis, * cette 
Difcipline étoit encore en vigueur dans notre 
France. C'eft ce que nous voyons par la dė- 
fenfe que fit un Concile de Nantes d’enter- 
rer en aucune maniére dans l'Eglife , afin 
de conferver les regles de l'Antiquité. .. 
Prohibendum eft etiam fecundùm majorum infli- 
tuta ut in Keclefid NULLATENUS fépelian- 
tur. I| confenc feulement par tolérance d'in- 
humer dans les Parvis & dans les Cloîtres : 
Sed in atrio, aut in portisu „aut in exbedris Fc- 


clefie. A l'égard des Eglifės & du voilinage. 


des Autels, où l’on offre le Corps & le Sang 
du Seigneur, il réitére la défenfe abfolué 
d'y enterrer. Intra Ecclefiam verd & prope 
altare , ubi Corpus EF Sanguis Domini confici- 
tur, NOLLATENUS fipeliantur. 
ENTENDONS-NOUS mieux que les Peres de 
ce Concile, les refpeétueux égards qui font 
dis à l'Augufte Sacrement de nos Autels ? 
* L'an 890 : À 
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Notre vénération eft-eile plus circonfpeéte ? 
Ce qu'ils jugeoient une efpece de profana- 
tion a-t-il changé de nature ? 

Les Capitulaires de Charlemagne de l'an 
789., ceux de Charles le Chauve de Van 
846. avoient fait les mêmes défenfes. On 
fait que ces Capitulaires font des Régle- 
mens formés dans les Affemblées Générales 
de la Cour & du Clergé., Ainfi ces Ordon- 
nances avoient pour fondement de leur au- 
thenticité le concours & l'autorité de l'une 
& de l’autre Puiffance. 

Pius de fermeté auroit confervé Vancien- 
ne Difcipline: la condefcendance ouvrit une 
voie fpacienfe au relachement. Des que l’on 
eut permis d'enterrer auprés des Egliles, 
l'ambition & l’émulation forcérent bien- 
tôt les barriéres qu’on leur avoit oppolées 
& Vavarice les a tenuës ouvertes. 

EN fouffrant cette breche à fa Difcipli- 
ne, l'Églife n’a pas pour cela changé d’ef- 
prit. Elle n’a fait que fe prêter , en pliant 
par @conomie fous l'empire de la coûtu- 
me, contre laquelle elle a reclamé dans tous 
lės temps; réclamation qui fait fentir que 
Jes Peuples lui font une efpéce de violen- 
ce. Ses Bėnėdičtions a Pėgard des lieux ou 
doivent étre dépofés les morts, font réfer- 
vées uniquement pour les Cimetiéres. El- 
Jes n'entrent point dans la Confécration des 
Temples: Cette Confécration eft toute ré- 
lative aux vivans. Ses Conciles tenus dans 
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ces dermers Siécles ont déclaré fon efprit 5 
en exhortant d'enterrer dans les Cimétie- 
res. On peut voir là-deflus le Concile de 
Roiien de Pan-1581., le Concile de Rheims 
de lan 1583. au titre des Sépultures, le 
Concile de Bordeaux de la méme année ap- 
puyé fur les difpofitions d'un Concile de 
Mayence. Faut-il autre chofe que ces té- 
moignages de la fin du feiziéme Siécle, pour 
faire fentir que l’Eglife, bien loin d’avoir 
renoncé à l’ancienne Difcipline, ne défire 
rien plus que d'en voir le rétabliffement ? 
u'oN ne dife point que ce défir eft par- 

ticulier à l’Eglife Gallicane , plus conftante 
dans fes ufages que les autres Eglifes. Ro- 
me & l'Italie font dans les mêmes difpofi- 
tions. ” II faut conferver & rétablir autant 
» qu'il fera poffible l’ancien ufage d'enter- 
„ ter dans les Cimétieres, dit le Rituel Ro- 
„ tain imprimée par l'autorité de Paul V. 
Le premier Coricile de Milan affemblé par 
Saint Charles Borromée, a des difpofitions 
femblables. Le quatriéme défend d'enterrer 
qui que ce foit dans les Eglifes, fans une 
permiffion par écrit de l’ Evêque Diocéfain. 
Aufi l'Auteur des Lettres a-t-il remarqué 
qu'en Italie il y a hors des Villes un grand 
Cimétiere nommé IL CAMPO SANTO, 
où l’on porte les Morts après qu'ils ont po- 
fé quelque temps dans les Caveaux des 
Egiles. 

Vaur-on quelque chofe de plus récent 
encore , 
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encore ? La preuve eft du milieu du der- 
nier Siécle. Un Evêque de Senlis, zėlė pour 
l’ancienne Difcipline, voulut la faire revi- 
vre en partie dans fon Diocéfe. II défendit 
fous des peines d'enterrer dans les Eglifes, 
fans une permiffion expreffe de fa part; il 
y eut Appel; mais le Parlement de Paris 
confirma la Lettre Synodale de ce Prėlar, 
L’Arrét raportė par Pinfon dans fon Trai- 
tė des Bénéfices fut donné far les Conclu- 
fions de l’Avocat Général le 8.de Mars 1 650. 

Ceux qui-recueillent les Mandemens & 
les Ordonnances des Evėgues n'ignorent pas 
leurs difpofitions à cet égard. On fgait à 
quelles fommes ils ont taxé les ouvertures 

des Foffes dans les Eglifes, pour dėgouter 
les Peuples; mais la forte vanité & une or- 
gueilleufe ėmulation étouffent en cette oc- 
cafion la voix de l'intérêt, quelque forte 
qu’elle foit dans le Siécle où nous vivons. 

À quels crians excès ne fe porta point Ja 
fcandaleufe avidité du Clergė Régulier, & 
& même Séculier, occafionnée par la tolé. 
rance pour les inkumations dans les Eglifes 2 - 
Je ne les raporterai point, quoique ce fut 
l'Hiftoire toute pure. On me croiroit: ani- 
mé dun efprit fatirigue , dont je fuis fort 
éloigné. Si l'amour du bon ordre defire Ja 
réformation des abus, la Charité fent de 
la rėpugnance à les publier, 
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dans les Eglifes fe récrier contre les raifons 
de PAuteur des Lettres. Pour cet effet ils 
empruntent la voix dela piété filiale. ” Nous 
„Tommes bien aifes, difent-ils, de prier 
„Tur les Tombeaux de nos Peres & de nos 
„ Ancêtres. A genoux fur leurs cendres ,: 
„leur filence firéme fe fait entendre & nous 
, avertit que nous les fuivrons bientôt. 
„ Pourquoi vouloir nous ravir“cette trifte 
„ confolation & ces avertiffemens falutai- 
„tes, en reléguant les Morts hors des Vil- 
> lės 2 

Je fėlicite ces Perfonnes fur des difpofi- 
tions fi pieufes, & je fouhaite qu’elles foient 
bien finceres; mais pour donner quelque 
‘couleur fpécieufe à cette réclamation, il : 
faudroit que les Corps ne fuffent pas dė- 
placés; que chaque Famille eût un lieu fixe 
pour fa Sépulture & qui lui apartint en 
propre; mais en eft-il ainfi? Sur le Peuple * 
qui compofe une grande Paroiffe à peine y 
a-t-il une dixiéme portion qui ait des pla- 
ces fondées. Le refte eft enterré indiftinc- 
tement dans la Nef ou dans les Ailes d’une 
Eglife, où l’on ne donne pas le temps aux 
Corps de pourrir. La nėceffitė les dėp'ace 
pour en mettre d’autres. Allez donc, Per- 
fonnages pieux, allez chercher dans les 
Charniers les reliques de vos Ancétres : au 
milieu de cette effrayante confufion, dé- 
mėlez fi vous pouvez leurs offemens, pour 
leur donner*des marques de votre tendre 
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piété, Ou pour en recevoir des leçons pa- 
thétiques. 

» La petite portion, qui poffede des 
» Bancs avec droit de Sépulture fe vantera 
„du moins de cet avantage. : 

Our, on verra ces Paroiffiens privilégiés 
mener à l'Eglife leur petite famille, dont 
une partie fouillera par fes ordures le Lieu 
Saint & le Tombeau de fes Ancêtres. * Min- 
gent in patrios cineres. 

TanNprs que la Mere & les Filles étale- 
ront un luxe bourgeois & fe donneront des 
airs de Nobles Campagnards, le refte des 
Habitans, dont un grand nombre vaut bien 
les premiers, feront étourdis du bruit des 
petits Enfans cantonnės dans ces efpéces de 


parcs. Le bel honneur pour les Morts de ce 


que leurs cendres font arrofées par des Mar- 
mots accompagnés de leurs Nourrices & de 
leurs Mies, qui en certaines occafons boi- 
vent & mangent dans l'Eglife ! Le be] avan- 
tage de raffembler fous ces Bancs des Sou- 
ris, des Rats, des Araignėes, des Clopor- 
tes, dės Scarabés, quelquefois même des 
Crapauds, qui fur un lit de pouffiere vien» 
nent fe remplir de ce. qui a échapé de la 
bouche & des mains de ces Bambins! Cela 
n'arriveroit point, s'il n'y avoit gue- des 
Chaifes dans les Eglifes, & voilà ce qui 
anime fi fort une certaine Bourgeoilie a con- 
ferver fes barricades. Elie brille dans ces ef. 
* Horai. art, Poét, 
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péces de Forts, tandis que d'honnêtes Gens 
de différentes conditions, ne trouvent pas 
de place pour leur argent, quoique nés & 
domiciliés dans une Paroifle. 

» CES Bancs fondés font partie, dira- 
„t-on, du revenu des Fabriques. 

ALLEGATION futile. On a démontré que 
le produit. des Chaifes excede de beaucoup 
celui des Bancs & des places fondées. 

X VE 

Quezques Perfonnes qui fentent combien 
il feroit avantageux de ne pas faire fervir 
les Eglifes aux Sépultures, voudroient qu’on 
fe fervit des foflés des Villes pour en for- 
mer des Cimétieres. 

L'EXPÉDIENT eft BEL, il eft dan- 
gereux, en plufieurs endroits il eft imprati- 
quable. II eft infuffifant : Le terrain n’eft 
pas affés fpacieux. Il eft dangereux: Ce fe- 
roit concentrer les vapeurs cadavereufes 
dans ces profondeurs, d’où elle ne s’éleve- 
roient, que pour s'introduire dans les Mai- 
fons voifines & y porter Vinfečtion. Ileft im- 
pratiquable : On ne pourroit y creufer des . 
foffes; ce font en plufieurs endroits des 
fonds de carriere. Le tuf que l’on rencon- 
tre peu loin de la fuperficie ne permettroit 
pas d'y faire les excavations néceffaires. Il 
faut quelque plaine élevée pour fauvertous | 
ces inconvéniens. | 

24 11 | 
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» fes & que tous les Morts fuffent relégués 
„dans des Cimétieres publics, les riches fe 
» trouveroient confondus avec les pauvres. 

CE feroit effečtivement un grand mal, que 
la mort qui égale tous les hommes, ache- 
vat de les mettre de niveau à l'égard de la 
Sépulture, Parlons férieufement. Eft-il donc 
des prérogatives pour la corruption & la 
poufliere ? Les affečtations de l’orgueil doi- 
vent-elles furvivre à la plus grande des hu- 
miliations? Des Chrétiens, parce qu'ils ont 
quelque revenu, craindront-ils que leurs 
Freres ne partagent avec eux quelques pieds 
du même terrain ? 

He bien! On aura des égards pour les 
riches, puifqu'ils les éxigent avec tant de 
hauteur. Ces égards néanmoins ne font lé- 
gitimement dûs qu'aux Perfonnes, qui ont 
occupé un rang diftingué dans l'Etat, ou qui 
ont rendu d'importans fervices à leur Patrie. 
II y aura donc un quartier de franchife pour 
Jes riches, qui véulent pourrir orgueilleu- 
fement, mais qu’ils fachent que leur vanitė 
fera en méme- temps tributaire des Fabri- 
ques. On leur affignera dans les Cimétie- 
res publics un canton d’où les Pauvres fe- 
ront écartés comme des profanes. Par ce 
moyen on. fgaura qu’au dela du trépas & 
jufques dans les ombres de la mort, il y a 
des priviléges & des honneurs pour les ri- 
cheffes , bien où mal acquifes. Le petit Peu- 
ple pourriffant à l'écart, rendra encore un 
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hommage tacite à ceux qui l’avoient mé- 


prifé pendant la vie. Mais ce privilége nė 
leur fera accordé qu’au prix de cet Argent, 
qui feul diftingue quantité de Perfonnes , 
que leurs fentimens & leur conduite con- 
fondent avec le plus méprifable vulgaire. 


HAN TEL 

L'AUTEUR des Lettres fouhaiteroit que 
les Hommes, qui ont eû une réelle gran- 
deur, que leurs talens, ou Jeurs vertus ont 
tiré de la foule euffent des Tombeaux & des 
Epitaphes , qui fuffent aux yeux des vivans 
une atteftation du mérite & des fervices 
des morts. Ce feroit un preffant aiguillon 
pour leur Famille, un honneür pour lear 
Patrie, une fource d'ėmulation pour la pof- 
térité. Alexandre fentit redoubler fon cou- 
rage à la vūč du Tombeau d'Achille. Nos 


Officiers Généraux pourroient aller reces | 


voir des Icgons d’une bravoure prudente 
& d’une valeur defintéreflée auprés du 
Maufolėe de Turenne, Mais comme dans la 
Société il y a différens Ordres & un mérite 
qui leur eft rélatif, toutes les conditions 
trouveroient des modèles, toutes les vertus 
une efpece de récompenfe. 
X 1 X. 

Les Anciens Indiens ne dreffoient point 
de monumens aux Morts, dit Arrien, per- 
fuadés gue. la réputation devoit tenir lieu 
de Tombeau, ” Mais le refpect pour la vere 
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-» tu, dit M" l'Abbé Guyon, fur le raport 
» de Philoftrate, * avoit infpiré aux In- 
» diens la Loi qui ordonnoit à des furveil. 
» lans commisexprès, de fe tranfporter dans 
» la Maifon du Citoyen qui venoit de mou- 
» tir, pour. y écrire les principales aétions 
„de fa vie, & s'informer de fon caraété- 
» te, afin de ne pas laiffer confondre la ré. 
» Pütation du Jufte avec celle du Méchant. 
» Le Jugement devoit fe porter dans la plus 
» grande rigueur, & fi les Officiers qui en 
» décidoient étoient convaincus d'y avoir 
» manqué de fincérité, on lės déclaroit pu- 
» bliquement infames & incapables de rem- 
» plir jataais aucune charge. Mais on leur 
» doit ce témoignage après tous lės An- 
„Ciens, qu'il étoit extraordinairement rare 
» de les furprendre en faux expofė. 

SANS en venir à cette efpece d'Inquifi- 
tion , qui ameneroit trop d'inconvėniens 
chez nous, on pourroit fur la voix publi- 
que, foutenvé de faits bien conftatés, ac- 
corder aux Morts des honneurs, qui profi- 
tercient aux Vivans. 

X 

St la propreté du corps a été érigée. en 
vertu par les Anciens Philofophes ; s'ils lont 
regardée comme l'image d’une pureté in- 
térieure ; fi un célebre Réformateur * l'a 
prefcrite aux Difciples de S. Bernard; G à une 


* Hifloire des Indes Orientales. 
* Mr de Rancé Abbé de la Trape, 
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mortifiante auftérité il a affocié. une politet 
fe muette, à un filence profond une bien- 
féance qui s'étend aux ačtions les plus com- 
munes , à une fimplicité pauvre une net- 
teté dans les habits & dans les meubles, 
qui bannit tout ce qui paroîtroit dégoû- 
tant, combien ne devroit-on pas čtre at- 
tentif à conferver dans le corps politique 
une netteté & une propreté qui contribué- 
roit à la fanté de tous les membres qui le 
compofent ? Aprés l'abondance des chofes 
nėceflaires à la vie, & les précautions pour 
empêcher la fraude. & l'infidélité dans le 
commerce , la Police a-t-elle un objet plus 
important ? Elle doit fes premiers foins aux 
befoins de la vie, les feconds font dûs à 
l'entretien d’une vie faine & tranquille. 


XXI. 

„CoNvIENTIL à l’Auteur des Lettres, 
„homme fans relief, fans emploi impor- 
„tant, de propofer des changemens qui 
„donneroient une nouvelle face aux Inhu- 
» mations ? : 

-Que fait ici le nom ou le rang d'une Per- 
fonne qui propofe des ameliorations pour 
la fociété ? Ce font les raifons de cet Au- 
teur qu'il faut pefer. Qu'on les rejette, fi 
elles ne font point de mife. Sielles font plau- 
fibles qu’on les admette. Leur mérite eft in- 
dépendant de la perfonne, qui les expofe. 
Cet à leur valeur intrinfeque qu'il faut 

s'arrêter. 
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s'arrêter. D'ailleurs eft-ce en fon propre & 
privé nom que cet Auteur parle? Il neft 
que I'ėcho d'une infinité de perfonnes, qui 
ont penfé comme lui & avant lui. Le feul 
honneur auquel il puifle prétendre c'eft de, 
leur fervir d'organe „d'expliquer leurs pen- 
fées, de publier leurs défirs. 

XXII. 

» QUEL eft donc le motif qui a engagé 
» | Auteur des Lettres à communiquer fes 
» Réflexions au Public? 

Le defir d'être utile. Comptable d'un loi- 
fir qui lui permet de réfléchir fur les avan- 
tages & fur-les préjudices qui regardent la 
Société, Citoyen affečtionnė , fon plaifir 
feroit de contribuer au bonheur de ceux 
qui l’environnent. Quand l'étroite modici- 
tė du revenu & la Sphére trės-bornėe des 
talens ne permettent pas de rien entrepren- 
dre d'important, du moins qu'il foit per- 
mis de prefenter aux Perfonnes puiflantes 
& bien intentionnées.des ouvertures, qui 
peuvent conduire à une fin profitable. Dans 
‘Ta Société, les inftramens les plus utiles ne 
font pas les plus chers, les uftenciles les plus 
néceflaires ne font pas les plus brillans. 

KEAT LL 
_» MALGRE le fpécieux motif du bien pu- 
‘y blic, les imaginations, de cet Ecrivain ha- 
» fardeux iront groffir celles de M'l Abbé de 
„S. Pierre. Sa trés-mince Brochure recueil- 
„lie fans deflein occupera peut-être quel- 
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„ que place aux pieds, des nombreux Ecrits 
„de cet Académicien fécond en découver- 
„tes népligées & delleins abandonnés. 
CE feroit trop d'honneur pour l'Auteur 
des Lettres d’être affocié, meme pour quel- 
ques momens, ace grand homme, égale- 
ment diftinguė par fes talens & par fa naif- 
fance. La Bafle-Normandie le compte par- 
mi ceux qui concourent à fon illuftrarion. 
Quoique fes projets ne foient pas tous éga- 
lement exécutablés, ceux qui eftiment la 
fécondité du génie & les qualités d’un bon 
cœur, d'un cœur excellent, applaudiront 
‘aux vūčs de cet illoftre Abbé, chéri & ef- 
timé du plus favant & dû plūs connoiffeur 
de nos Princes. * Une République, * qui 
fçait apprécier le mérite réel, lui a rendu 
une juftice qu'il n'a pas trouvée dans le fein 
‘de fa Patrie. Ses Ouvrages, quirepofent au- 
jourd’hui dans les Cabinets & les Biblioté- 
ques, pourront un jour être tirés de l'obf- 
curité où les conjončtures des temps & lin- 
différence ordinaire dés Contemporains les 
ont réduits: Plus d’un plan que l'on a re- 
gardé d’un œilindifférent, pett-étre jaloux , 
fera mis en lumiere au profit des Peuples, 
en y faifant les changemens néceflaires & 
en y aportant des modifications aflorties'aux 
‘circonftances & aux pofitions où fe trod- 
“veront les chofes. Si les Réflexions dé ce 
Génie inventif s'etoient tournées vers l'ob- 
* Philippe dOrleans Regent de France. 
* La Hollande. 
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jet, qui a occupé | Auteur des Lettres, il 
auroit donné a cette matiere un tour plus 
favorable, & l’auroit placée fous un jour 
plus lumineux. C’eft un épi échapé à une 
abondante moiffon & qu'il a laiffé glaner 
après lui. Il étoit affés riche de fon fonds 
pour négliger de petits profits. 
I V. 

.» QUELQUE foit la deftinée des Livres 
„G des Projets de M* VAbbé de Saint 
„Pierre, voici l’horofcope des Lettres fur 
„les Sépultures : On les lira comme une 
» nouvelle du jour, mais c’eft du papier & 
» de l'encre perdus, un temps mal employé, 
„un écrit à pure perte. L'Auteur fe flate- 
„roit follement qu’on ceflera d'enterrer 
„dans les Eglifes & que l’on formera des 


„ Cimétieres hors des Villes. L'ufage ac- 


„ tuel eft un abus invétéré; il fubfiftera juf- 
„quà ce qu'un embrafement général, fai- 
, fant de notre Globe un vafte bucher , 
„ donne lieu à une nouvelle Terre & à de 
» nouveaux Cieux. 

CERTAINEMENT l'avenir eft caché à l'Au- 
teur des Lettres, X il ne fe pique pas de 
deviner le futur. Maïs comme tout eft dans 
une efpéce de «mobilité, qui amene les 
changemens: les plus imprévus, peut-être fe 
+rouvera-t-il-un jour des Perfonnes en pla- 
ce, dont les lumiéres & le crédit s'occupe- 
ront efficacement à rétablir les chofes dans 
leur état primitif. L’attention que l’on don- 
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ne aujourd'hui a lembelliffement des Vil- | 


lės, pourra avoir pour objet leur propreté 


-& la fanté de ceux qui les habitent. Cer- 


tainement l'oppofition ne viendra pas de 
la part des bons Citoyens, des amateurs 
finceres du Public. 

A la vérité il eft difficile d'engager les 


-hommes a confentir à leurs vrais avanta- 


ges. . Rompre les liens par où l'on tient à 
un abus invétéré & avec lequel on a con- 
tracté une efpéce d'amitié, & s'en déga- 
ger, pour fuivre une voie droite, mais qui 
n’eft point frayée, c'eft un effort d'efprit 
peu commun. * 4d fectandam infolitam recti- 
tudinem ufitate ES quafi familiaris perverfitatis 
vinculum abrumpere majorum virium eft. Ce- 
pendant, sil y a de la honte a changer, 
c’cit lorfque l’on abandonne la Raifon & 
Ja Vérité; mais il eft glorieux, il eft fa- 


Jutaire de renoncer à ce qui eft déraifon- 
nable & pernicieux. * Turpe eft mutare fenten- 


iiam, fed veram & rettam; nam ftultam € 


"noaiam € laudabile & falubre eft. 
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